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VU Piastres 
t autres bénéfices en 
urée vi-

.

CES "FORMULES men té depuis quelque temps
Çejournal a maintenant une 

circulation de 20,400 numéros 
par jour.

C’est fabuleux.. Ç’est une 
bonne preuve de la grande 
estime qu’a ce journal fran­
chement catholique, і 
Le Droit

■. trjjote. Il approuve sa ruption 
avec les libéraux rangés de 
1^8 et de 1854, et ses efforts 
pdbr faire régner une entente 
cqfcdiale entre les deux na-

OOMiiUoni 
iUPiastres 

Cette Compagnie a 
au-dee-Q І Millions

...............U1 Piastres
irés, sur la seule ga- 
>lice, au-Of)Millions
.............iUPiastres

orce à la fin de 1919

LA BANQUE PROVINCIALEde »X.

Au risque de scandaliser à nouveau “Un Citoyen Modé­
ré” et les gens de son acabit, nous voulons revetiir encore 
sur la question des formes bilingues.

Depuis le premier janvier 1920, le nouveau système de 
statistiques vitales est en force et on a distribué à M. M. les 
curés et à M. M. les médécins des formules à remplir dans le 
cas des naissances et des mortalités. Une de cès formules 
doit être remise au père ou au gardien qui doit sous peiner 
d’une amende de $200.00 faire rapport au “sub-deputy regis­
trar’’ de sa localité.

Dès l'abord, le “Madawaska” a protesté contre le fait 
que ces formules c’étaient quef dans la langue anglaise, et 
nous avons demandé à nos députés de voir à ce que cet état 
de chose ne continue pas trop longtemps. L’honorable M. 
Veniot nous a fait l’honneur de nous expliquer que le gou­
vernement de Fredericton n’avait rien à faire dans la prépa­
ration des formules et qne le gouvernement fédéral était à 
blâmer. 11 nouî disait de plus que le ministre de la santé pu­
blique de la province avait réclamé des formules en français 
œt que nous en aurions bientôt, même si le gouvernement de 
Tredericton devait à ses dépends en faire préparer de spécia­

leDU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00

96 succursales dans les provinces de 
Québec; Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

tiètas.
. De Celles a bien agi en 

suivant cette ligne de condui­
te^ En effet le moment n’est 
p»js encore venu d’apprécier 
la carrière, les actes, les idées 
de ce grand homme d’Etat.

• ‘ Il faut le recul de nom­
breuses années et l'apaise­
ment des passions et des pré­
jugés”, comme le disait M. 
ftmrassa au lendemain de la 
mort de Sir 'Wilfrid Laurier.

Dans la seconde partie de 
l’èuvrage, l’auteur a rappor 
té lés discours prononcés sur 
lai. tombe du regretté défunt et 
df nombreux articles de jour­
naux annonçant ce grand 
dénil.

-On aime à relire les orai­
sons funèbres prononcées à la 
Basilique d’Ottawa sur le cer­
cueil de Laurier, l’une par 
Mgr Mathieu, l’autre par le 
R P. Burke.

Ces deux sermons forment 
le^plus bel éloge à l’adresse 
d* plus grand- canadien de no- 
ti£ pays.

|On lit aussi avec le plus vif 
itàérêt l’admirable et touchant 
élpge de Sir F. X. Lemieux 
qai est un pur chef-d'œuvre.

“Laurier et son temjjs’’ est 
un travail d’un suprême inté­
rêt que tous les amis du grand 
disparu aimeront à lire et à 
Conserver.

■

Lctif au-delà de UN 
STUBS, 
e Pros 
York
nt tons lee «vantages 
désirer en fait d*aa- 
: Vie.

Cet antre journal catholi­
que est à faire un grand con­
cours de circulation.

C ’est un devoir impérieux 
pour nous canadiens-français 
d’aider, par tous les moyens 
possibles, la bonne presse, ou 
le Droit est un de nos meil 
leurs journaux canadiens- 
français catholique.

Il est, comme le Devoir et 
l'Action Catholique un brave 
défenseurs de notre réligion 
de notre langue et de nos droits. 

Prenons part au concours du 
~ , „ Droit 11 ne craignons pas de

Depuis cette date, deux mois et demi se sont écoulés, et nous imposer quelques petits 
nous croyons que la situation est encore la même. sacrifices pecuniers afin d’avoir
""z Les gouvernements d'Ottawa et de Fredericton sont une presse Catholique cana- 

maintenant en session. C’est le temps plus que jaiàais de re- dienne-françaiae puissante, 
venir sur cette question. Le devoir de nos députés de langue L'Action Populaire 
française à Fredericton est font tracé. Qu’ils profitent de la Ce confrère de Joliette vient 
présente session poor insister auprès de l’hon. Dr Roberts d’entrer dans sa huitième an- 
pour qu’il réclame d'Ottawa ces formules auxquelles nous née. 
avons droit D’un autre coté nous ne doutons pas que M.
Pius Michaud, à Ottawa, prendra en main nos intérêts- et 
qu’il verra à ce que l’on nous fasêe justice.

Il n’y a pas de'question possible. Si ces documents 
étaient préparés par le gouvernement provincial, on pourrait 
peut-être nous objecter que la langue française n’est pas offi­
cielle au Nouveau-Brunswick. Nous n’aurions peut-être pour 
nous que le dïoit naturel qui malheureusement est bien 
vent mis de coté et traité comme s’il n’existait pas.

Mais du moment que ces formules viennent d’Ottawa

ifiectns ! Les 
Life sont libé-

N. BEGIN
«NT lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d'intérêt Van ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­

gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

W. N. B.
4 Central Hotel 
ire de Colomb 
David (зете Stage)

le, N. B.
unanimement adop- 
s de la Sac. Mère 
11 qu'un vote de 
donné à la famille 

fartin leur regretté 
' Société l’Assomp- 
t de sa mort arri* 
20, d’une manière 
tendue.

les.

cienceestune fiche 
lue le temps tout 
|u’il est, ne peat F. H. Bourgoin, gérant local.

Nous souhaitons à ce bon 
confrère une avenir heureux 
et prospère.
Le français au parlement

Tous les journaux français 
ainsi que tous les Canadiens- 
français du pays se sont ré­
jouis de la belle conduite de 
nos députés qui ont prononcé 
en français leurs premiers dis­
cours dans le nouveau parie- 
ment „

En agissant aussi ils ont 
simplement donné à la langue 
française la part qui lui re­
vient.

Tous souhaitent de tout 
cœur, que cela continue..

“ Le meilleur moyen de 
faire valoir un droit, c’est de 
l’exercer ” comme on l’a dit.

JEUDI le 25MARS 1
temps, dans tontes 
faut avoir sa croix 
r. LAÇORDAIRE.

/
Grande Ouverture Officiel­

le des Modes du Prin­
temps

< :, f C:
)!

came pour devenir 
entre l'homme et 
en lui que se ren- 

i donner le baiser 
a répentant et Dieu 
Père Tesniere, 8.8.8

j/j
INVITATIONsou- Mesdames,

J'ai l'honneur de vous faire sa­
voir que lofficielle des
Modes du Printemps aura lieu, jeu­
di prochain le 25 mars.

_ 1 Vous êtes CQtiig^epieut invitee^ 
à honorer de votre présence cette 
ouverture extraordinaire des der­
nières nouveautés et créations du

a. m і
Lion du Lacce n’est plus la même chose La langue française est officiel­

le dans tout le pays pour ce qnf regarde les documents fédé­
raux.

Ne laissons pas violer nos droits sans protester. Mon­
trons par nos protestations que nous existons et que nous 
sommes bien décider d’exister toujours.

Pour notre part nous allons continuer de réclamer nos 
droits, “Un Citoyen Modéré” dut-il de nouveau nous donner 
les épithètes modérées (?) d’ignorance, de mauvaise foi, et 
tuti quanti

1
> Terre à Vendrem â
Située sur VI. N. R. sur le Five 

Fingers Brook, 100 acres, pas de 
perte, bonne terre. Récolte de Van 
dernier 860 niinots d’avoine. La 
terre comprend 50 âcres en souches 
12 âcres claires de souches. Mai­
son de 2 étages 24 x 54, 1 bonnes 
granges, étable, place pour le grain

VOTRE GRAND-PEREprintemps.
Je prends cette occasion pour 

vous remercier de votre bieuvail 
lant encouragement, dans le passé, 
et j‘espère vous donner satisfaction 
encore à l’avenir.

Mde L. P. FOURNIER.

traitait il y .1 soixante-dix ans, les 
rhumes de sa famille avec

Le Baume 
de SHARPD’ERL ANGES. etc.

La propriété est située à 3 milles 
de l’Eglise, à 5 arpents de l’Ecole 
et à deux arpents d’un gros mou­
lin à scie. Prix pour un prompt 
acheteur, $3500.00 
" J’ai aussi un bon roulant, 3 elle 
vaux 3 -vaches 3 taures 4 cochons 
2 moutons. 30 poules. Voitures de 
toutes sortes, charrue à main, char 
rue solkey d'une valeur de $98.00, 
2 paires de sleigh à billots, avec 
chaînes, un moteur à gazoline de 
5 forces, une machine à battre, 
vanneur, banc de scie. Double mé­
nage dans la maison, 2 machines à 
coudre, 2 machines à laver, 2 bons 
poêles. Prix $3000.00 

La propriété est à vendre avec 
ou sans roulant. S'adresser à 

S. P. Ouellet,

Choses et Autres Avis de LégislationLaurier et son temps
M. Alfred A. De Celles,con­

servateur de la bibliothèque 
du parlement fédéral, dans un 
travail qui fait suite à ses^ja- 
vaux précédents sur Papineau. 
Lafontaine et Cartier, nous 
offre une belle et très intéres­
sante bio

de Маті be et de Graine d'anis
Avis est par les présentes donné que la corn 

pagnic “Notre Dame Lumber Company, Limi­
ted'" fera demande, à la session présente de la 
législature du Nouveau-Brunswick .pour la pas­
sation d'un Acte pour autoriser la dite compa­

re à construire des piliers et des " boo 
dans la rivière St-Jean, dans les paroisses «li 
Clairet St-Frauçois, dans le comté de Mada­
waska. dans le but de retenir les billots.et pour 
manufacturer le bois dans la dite paroisse. • 

Daté ce Iliènie jour de Mars. A. D. 1920.
JOHN M. STKVKNS.

C’est encore le meilleur traitement 
qui existe pour les rhumes, toux, le 
croupe et l’asthme. Il soulage le cha­
touillement de la gorge et est indis­
pensable dans les cas de coqueluche 
et de diphtérie

(Lion du Lac)

Edmundston 17 mars 1920. mission de prier pour le cler- 
Le Saint-Laurent gé.

S !» il.ren-
L’OPINION DE M. GBROW 

En 1893, M- Geo. W. Gerow, de St- 
Jean, disait :

"Il y a trente ans que je vais 
dans ma famille l'usage tin Bau­
me de Sharp, et je peux sans 
crainte le recommander 
étant un spécifique efficace contre 
les rhumes, l’enrouement, et sur­
tout le croupe.” 4 
Demandez ce célèbre vieux médica­

ment lorsque vous toussez. En vente 
partout dans les pharmacies et maga­
sins généraux à 25c.

THE CANADIAN DRUG CO., Ltd 
St-Jean, N. В.

N ’oublions pas de prier pour 
cet apôtre de Jésus-Christ.
A Rimouski

A Rimouski, il y a eu, il y 
a quinze jours de grandes et 
solennelles fêtes religieuses à 
l’occasion du Sacre de Mgr 
Léonard, troisième évêque de 
Rimouski

Les journaux nous ont don­
né un rapport complet et dé­
taillé de ces importantes céré­
monies. ' «

Le Madawaska comme tous 
ses confrères, se réjouit de 
l’avènement de ce jeune évê­
que, et lui offre ses respec­
tueux hommages en même 
temps il lui souhaite un long 
et fructueux épiscopat.

Ad multos et Jaustissimos L’auteur divise son volume 
annos I • en deux parties : Dans la pre-
Le R P. Fêlion mière il nous parle des débuts

Le R P. Joreph Félion,nom- dej^r' de,la îreforme du 
mé supérieur des Pères Blancs P^1 llbé,ral’ Tde ¥un.er au 
est arrivé à Québec le 5 der- de banner chef de
nier, après une absence de dix- ^ de Launer prem.er m.-

ÜL7JSÏLd*” CVAœîr t» up , «| * • ' « conférences îm pénales, de la
En effet il était parti le 10 g0erre sud-africaine, de la 

septembre 1902 avec le pre- Nation des nouvelles provin- 
mier contingent des Pères ces> де )a prospérité du Cana- 
Canadiens. Il a été ordonne a <je la défaite de 1911, de 
Carthage en 1906. Laurier chef d’opposition.

Dennis 1906 il était en mis- Dans cette première partie, 
sion dans VOuganda. M. d* Celles n’apprécie pas
D Actum Catholique la carrière de Laurier dans les

Tous les fidèles lecteurs de questions de politique actuel- 
l'Action Catholique te. Comme il lq dit dans sa
ont du s’apercevoir que la tir- préface, il n’a voulu porter ju- 
culation de cet excellent jour- gement que sur deux points 
nal a considérablement aug- de la vie de notre grand pa-

C’est dans ma dernière chro­
nique, je crois, que je vous di­
sais un mot de ce vaillant pe­
tit journal et de sa dispari- 
tiOn.

cquérants. ,1!F,graphie de notre 
grand chef libéral canadien. 
Sir Wilfrid Laurier, “ 
nadien intégral. ” M. De Cel­
les avec son brillant talent 
d’écrivain, et d’historien pro-, 
fond et consciencieux, nous 
fait une étude vraie et appro­
fondie de cet infatigable et in­
trépide champion de notre ra­
ce et le plus grand politique 
de notre jeune pays.

De toutes les études sur la 
carrière de cet éminent hom­
me d’Etat, celles de M. De 
Celles est la meilleure, et cel­
le que les historiens futurs 
consulteront

Notice of Legislation
1 de cet- 
par un 
lescon-

сопітеCe ca- OTICE IS HEREBY GIVEN that the Notre- 
Dame Lumber Company. Limited, will, at the 
present Session of the legislative Assembly of 
New Brunswick, make application for the "pas­
sing of an Act. to authorize and empower the 
said Company to erect piers and booms in the 
Saint John River, in the Parishes of Clair and 
St. Francis, in the County of Madawaska, for 
the purpose of holding logs and engaging in the 
manufacture of lumber in tlje said parish. •* 

Dated this nth. day of March. A. I). 19».
JOHN M. STEVENS.

Solicitordfor the

Dai

Dansice petit article, que le 
petit journal de la région dn 
golfe a qualifié “ d’oraison fu­
nèbre aussi cocasse qne dithy­
rambique ”, je faisais des vœux 
pour sa réorganisation et sa 
réimpression.

Aujourd’hui je suis heureux 
de vous dire que le Samt.Lau- 
renf est reparu avec toute la 
vigueur dn passé, il y a déjà 
plus de trois semaines. '

Nos félicitations et nos meil­
leurs souhaits de succès et üe 
longue vie à ce vaillant con­
frère et à son habile et dévoué 
directeur.

іDémar­
rées dé- Five Fingers, N. B.

Applicant.

Ferme et roulante vendre NOTICEis vous 
Dem an­
imisme 
Sedan, 

re^com-

Moyens pratiques pour 
mal élever les enfants

LES PROMESSES VAINES

Une ferme de 142 arpents en su- cïïS.SŒCÆSfe
pertlClC. GOIlt “J2 RI peut S en Don Є* at the New Brunswick Legislature tor the pow-

tat de culture et 70 arpents de ter- 
rain boisé, avec verger .50 pom- 
miers environ. Une grande maison. P_çnnau<-Iit «.idcwalks. 
pourvue d’an appareil chauffage, в,-=,d=r «f то,, cou.ov 
une grange avec étables, un han- аесім«гу-т
gar, un poulailler, une glacière etc.
Aussi plusieurs voitures et tous les 
principaux instruments et machines 
agricoles.
\ Le tout est situé à un peu plus de 
trbia milles de la ville de Moncton, 
est relié à cette dernière par un bon 
chemin public. Toute cette propri 
été est offerte eu veute pour le prix 
d'environ $8,000.00 avec des con 
ditions de paiement faciles.

Veuillez vous adresser à J. E.
St-André, 686 rue Main Moncton,

9 4 f. Une boutique de réparation dans 
les bourrures lans les matelats. 

Dans ia ma-son de Jos. Verret. 
S'adresser à Jos. Dumont 

10-2 f p. Edmundston, N. B.

Un homme embarrassé sur la 
Conduite qu’il doit tenir va trouver 
deux personnes de bon conseil.

La première lui dit :
—A votre place, je n hésiterais pas, 
j'irais “"rondement ",

La seconde lui dit :
—A votre place, je n ’hésiterais pas 
j'irais “ carrément

Et c'est absolument la même cho-

amount of $10.000. 
e construction of-

“ Si tu manges ta soupe, dit ma­
man, je t'achèterai une jolie pou­
pée, qai ferme les yeux.. ”

“Si tu viens vite, mon chou, papa 
te donnera un beau bicycle à trois 
roues.. "

“Si tu fais la commission de ma­
man, chéri,"elle te fera cadeau d’un 
pjrtit révol ver, à Pâques.. "

Et la petite fille atteint la majo­
rité avant d’avoir vu le bout du 
nez de la belle poupée aux yeux 
fermés.

Et le petit garçon est à son vingt­
ième printemps et n'a pas encore 
monté le bicycle à jrois roues ni ti­
ré du fameux ré vol ver. *

Et tous les deux sont de beaux 
grands enfants mal élevés auxquels 
les parents ont appris à blaguer dès 
la plus tendre enfance ; Avertisse­
ments paternels, conseils affectueux 
tout cela, de la farce I

8AVIS 4

AVIS EST PAR LA PRESENTE donnée que 
le Conseil de Ville de їж Ville d Ldmtindston ap­
pliquera à la psésente session de la Législature 
du Xouveau-hiunwwick pour le pouvoir d 
tre des debentures pour le moutant.de $15,000. 

b/e mille piastre» peur la construction Де
_____ns permanent, et pour le montant de*
$10,000. Itix milice piastres poor la construction 
de trottoirs permanent.

Par ordre du Conseil de Ville,
Thomas Gnerrette

10 j a o Secrétaire-Trésorier.

I\Mort de L'abbé Mangin 
Monsieun l’abbé A. L. Man­

gin, aumônier et fondateur du 
couvent des Servantes de Jé­
sus-Marie de Hull et de 
mouski, est décédé le 2/ fé­
vrier dernier, à l’âge de боі- 
xante-trois ans. L’abbé Man­
gin était né 
le 4 septem, 
donné prête 
et il arriva au Canada en 1885 
le saint prêtre a fait beaucoup 
de bien en notre oays. Il a 
travaillé à propager la dévo­
tion à Jésus dans la Sainte- 
** *■'*’ •; Voilé pourquoi 

son couvent des 
le Tés us-Marie, dm 

unauté de Sœurs 
es et, qui ont pour

OUVERTURE
N. B. Tél. 399

iège Belgique 
І856. II fut or- 
ttome en 1881

AVENDRE:
■ Une maison de 24 x 25, 8 appar­

tements, 50 x 100 pieds de terre, 
tout près du Transcontinental. 

S’adresser à
George Mongeon,

10-2, f. p. Edmundston. N. B. 
—-o—

Une propriété sur la rue de l'égli- 
se. S’adresser è J. N. Thibeault 
ro i m. p. Edmundston, N. B.

;

*

4-te
N

1 - se,a jmm Heureux l’enfant à dui Dieu fait 
le don d’une mère chrétienne.

:

BRpTj P. Joyau
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LE MADAWASKA

La liberté d'enseignement R(UN REMEDE QUI NE MENT PAS
ï Je dis au paysan : “As-tu une 

vache ? M 1
Il mj regarde étonné :

, et de belle&'fencore ! ”
—Que leur donnes-tu à manger ?
—En voilà une question, ça dé­

pend des saisons !
—Et si on t’obligeait à ne leur 

donner que du foin ?
Le paysan haussa4 les épaules : 

“Le foin obligatoire, alors ? Quelle 
plaisanterie.. Comment pourrait-on 
m’imposer un régime pour mes va­
ches ; je suis maître chez moi, je 
suppose,

-—Mais enfin, si quelqu’un t’or 
donnait de les envoyer paître dans 
un pré plutôt que dans un autre ?

—Eh bien ! ce quelqu’un c’est 
moi qui l’enverrais paître..

—Et je dis au paysan : ^ 
un cheval ? ’ *

—Et ce poulain comment le dres 
ses tu ?

—J’ai ma méthode.
—...Et si tout d’un coup un é- 

tranger accourait te dire : “ Vous 
n’y connaissez rien ! Je prendrai 
votre poulain, je l’emmènerai et 
l’élèverai à ma guise ; que ferais- 
tu ?

4LESi “Plusieurs
f T

« *< wFAIBLE, PALE wMauvaise digestion
«MAUX DS TETE

FAIBLESSE

ETOURDISSEMENTS
Engourdissements

Maux de tête

RETOUR D’AGE I
IET CHETIVEDepuis deux ans le, retour 

de l’âge s’annonçait. Jlavais 
de fréquents maux de tête, 
des étourdissements yma di­
gestion allait mal etjmon es­
tomac était tellement rempli 
de gaz que j’avais peine à res­
pirer. J"étais nerveuse; la fai­
blesse me gagnait et j’étais de­
venue maigre et pâle. Aucun 
des remèdes j.usque là em­
ployés ne m’avaient soulagée. 
J’ai pris des Pilules Rouges 
qui m’ont immédiatement for­
tifiée, m’ont guérie et remise 
en aussi bonne santé que 
jamais. Madame Mathilde 
Chénier, Vàudreuil, P. Q.

mm Cause di 
X, vaiee dig 

• pétit, tor]

I
ft 5 Une grave opération m’a­

vait enlevée mes forces et 
énergie et laissé des 

maux de dos, de tête, de reins, 
de jambes. La moindre occu­
pation me paraissait une mon­
tagne. J’étais devenue très 

pâle et très chétive. Les Pi­
lules Rouges m’ont rétablie 
et m’ont rendue si heureuse^ 
que je me fais un devoir de 
les recommander aux femmes 
faibles et souffrantes.—Mme 

Alfred Therrien, 31 rue St- 
Dominique,Bienville,Québec.
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boites pour I 
la СОМРЛС 
AMÊRICAI 
Montréal

■ mon
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par teliAs-tu і
du
Monsieur 
Léonard, 
par 1e rec

(P,k ,Je suis la plus heureuse des 
femmes de donner mon té­
moignage en faveur des Pilu­
les Rouges vu qu’elles m’ont 
si bien aidée durant la grave 
maladie que j’ai eue èi la suite 
d’un refroidissement. Je fus 
alitée durant trois mois et j’ai 
eu des hémorragies qui m’ont 
réduite à Une faiblesse extrê­
me. Le médecin qui me trai­
tait disait que je n’avais plus 
que le sang du coeur. On 
me transporta à l’hôpital car 
on désespérait de moi. Com­
me j’avais entendu parler des 
Pilules Rouges, que j'avais lu, 
publiées dans les journaux, 
quelques guérisons qui leur 
étaient dues, je voulus pren­
dre ce remède dont une quin­
zaine de boîtes me guérirent. 
Les symptômes qui m’in­
quiétèrent le , plus cessèrent 
et je commençai à engraisser. 
Maintenant je nie porte bien 
et je m’acquitte facilement de 
ma tâche quoique j’aie plu­
sieurs enfante et une forte 
besogne. Mme Ovide Auger, 
24 Miller’s Lane, Woonsoket, 
R. I.
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J’avais dû alors que mes 
enfants étaient jeunes, passer 
bien des nuits sans dormir, 
beaucoup travailler et essuyer 
de graves maladies. Aussi 
ma santé avait été affaiblie et 
quand arriva le retour de l’âge 
je n’avais plus de force. Des 
douleurs dans les jambes 
m’incommodaient beaucoup 
ainsi que des engourdisse­
ments, des bouffées de cha­
leur, des étourdissements et 
des maux de tîjç. J’ai pris 
des Pilules Royges qui m’ont 
fait un si grand bien qu’au 
bout de quelques mois j’étais 
toute changée et que je me 
croyais devenue jeurçe. Mme 
Alexis Verir.ette, 3 rue Lau- 

j zen, St-RomualJ, P. Q.

Après avoir supporté les 
les troubles et les fatigues que 
nécessite une famille de dix 
enfants, je n’avais plus de 
santé. Mon estomac était 
tout délabré ; ma digestion 
était mauvaise et je souffrais 
de maux de tête. De plus, 
j’avais des douleurs internes 
qui me retenaient au lit bien 
souvent. Après avoir essayé 
en vain plusieurs remèdes, je 
me suis décidée de suivre les 
conseils de plusieus person­
nes qui me recommandaient 
les Pilules Rouges. Au bout 
de quelques semaines de trai­
tement je me ^sentais plus 
forte ; les douleurs ont cessé 
ensuite et la santé m’est reve-

—Je dirais tout (jgucement à ce 
gaillard là : Essaye !

—Alors, comme cela, tu défen­
drais ton cheval ?

—Viens-у voir ! ”
Et je dis au paysan : “ Aurais* 

tu par hasard un porc ?
—J’en ai quinze !
^Et comment les élèves-tu, tes 

porcs ?
—Surtout avec des pommes de 

terre.
Je bondis, sachant les pommes 

de terre hors de piix, cette année !
—Pardon, me dit-il, mais est ce 

vous payez ? Eh bien ! cher mon 
sieur, j’élève mes animaux comme 
il me plait.

Alors une idée me vint et je dis 
au paysan :

—Tu élèves tes vaches comme 
tu veux ?

—Oui. .
—Tou cheval comme tu veux ?
—Oui.
—Tes porcs comme tu veux ?
—Oui.
—Et tes enfants, les élèves-tu 

comme tu veux? Es-tu libres de 
leur donner des maîtres et l’instruc­
tion de ton choix ?

Le paysan reste étonné, sans ré­
ponse. Il n’avait pas songé à cela I 
Il le comprenait maintenant, la li­
berté qu’il a pour élever ses ani­
maux, il ne la pas pour élever ses 
enfants, à notre époque où l’on ne 
parle que de liberté, et où l’on ne 
méprise rien tant que la liberté.

INCAPABLE DE
TRAVAILLERІ

RELEVAILLES L’Union MilJ’avais travaillé bien fort et 
je m’étais ainsi affaiblie. J’é­
tais découragée de me voir 
ainsi, car je n’étais pas riche 
et ne pouvais me faire traiter 
par les médecins. En lisant 
dans les journaux les guéri- 
risons merveilleuses opérées 
par les Pilules Rouges, je dé­
cidai d’employer qe remède 
qui me fit du bien tout de 
suite et me donna les forces 
dont j’avais besoin, Je veux 
en prendrede temps en temps 
pour que le même abattement 
ne me revienne plus. Mada­
me Rosanna Trudeau, 30 
King, (Central Falls, R. I.

DIFFICILES
PORT

Une récente maternité m'a­
vait laissée dans une ai grande 
faiblesse que mes arnica me 
conseillèrent les Pilules Rou­
ges comme le remède le plue 
propre à hâter mon rétablis­
sement. * Je n’en avais pris 
que quelques boites que déjà 
mes forces commencèrent à 
revenir et peu de temps après 
j’étais guélie tout à fait 
Mme Etienne Campagne, 461 
rue Rimmon, Manchester- 
ouest, N. H.
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î
nuey Madame Calixte Gou­
let, 95 rue du Pont, Hull, P. Q. X

CONSULTATIONS GRATUITES au No 271 ru» St-Denie, Mon­

tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de S heures du matin à 8 
heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir not.-з 
médecin, sont invitées à lui écrire.

qui sont r 
Vendue^ 1Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchande de remè­

des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etate- 
Unie, sur réception du prix, 60c une boite, 82.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal.

Venez me 
lais de Justi 
de a à 4 b 
tflénhonez- 
mc ferai un 
vous donne1-І*
res.

J.-B.i CARTES D’AFFAIRES
і Magie!

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste -» 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vérins 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmundston,

Bd

PAEsprit américain • / : і sj 
/ ' K

N. B
La petite histoire que voici est 

l’œuvre d’un humoriste américain ;
Elle a paru dans le “ New York 

World.
Uu courtier de New York se pré­

senta un jour à la porte du paradis.
—Qui êtes vous ? demanda St- 

Pierre ?
—Je suis un courtier de la rue 

Wall
--Que . désirez-vous ? reprit St- 

Pierre?
— Mais je désire entrer.
Qu’avez-vous jamais fait pour 

mériter d’entrer d’entrer ici ?

(
—i «S» CANADA HOTEL

MICHEL OAGNON, PROP.
Andbbson Siding, IT B.

Я
Шг \гіШ S. LAPORTE

H " " PHOTOGRAPHE
> 9-r- u Seul agent pour le Madawaska 
ІьиШяй de la

CANADIAN KODAK Co.

DYÎ
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

Л Aucun 
Veston 
leurs IWx

4*- IndigTéléphone No il.
N. R

Kodak Autographic qui, donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs,

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

SoiEdmundston, : :
Casier Foetal “S"Albums. m S8-4

MAX. D. CORMIER
a a.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

s

N. R! Après « 
une ou 
prises « 
éviteron

AGRANDISSEMENTEh bien ! un jour je vis une pau 
vre vieille dans la rue Broadway, 
et je lui ai donné deux sous.

Gabriel, est.ee marqué au régis-

Caaier Postal та. «6
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
Edmundston,

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia *

m ■ Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure '-T
N. R-:-tre ? attention1Sirop ALFRED ROY, B. A. Se.

Ingénieur Civil
72 Notre-Dame Est Edmundston, 

Montréal.

Oui, Pierre, il a cela à son cré- 1.50
S. LAPORTE, Photographe,

EDM UNDS TON, N. B.

chez tous 1 
par imposte
FRANCO-,
ru.St-D.ni

dit. » GOUDRON

Qu’avez vous fait de plus ?
Il y a quelque temps en passant 

le pont de Brooklin, j,ai vu un pe 
tit marchand de journaux qui a- 
vait froid et faim, et je lui ai don­
né, un sou.

Est-ce sur le régistre, Gabriel ?
Oui Pierre^
Avez vous fait autre chose ?
Eh bien... j’ai... je crois... je 

crains ne pouvoir me rappeler d’au 
tre chose en ce moment.

St. Pierre en fut ébahi.
Gabriel, qu’allons nous faire de 

cet homme?
Oh ! rends lui ses trois sous et 

dis lui d'aller au diable.!..

reot«ям
, DE GOUDRON ET 

d’huile de foie de Morue de
N. B,

NOTICE La sent 
mace dels 
est délicat 
mentale.

Etre se 
tea homme 
maux.

Etre seg 
lisé parcs i 
émotion ; i 
ce qu'on a 

Etre sen 
•er de la d 
ne pas s’ck 
dans la sp 

Etre sen 
tempe à fa

юніша de de broche.
J'ai aussi à vendre une jument 

de six ans qui pèse 1450 lbs. et 
autre de douze ans de 1200 lbs. 

S’adressez à D. Z Daigle
Edmundston N B.

V ■^Mathieu a.»f CASSE LA TOUX
Я Gras flacons—En Vente partout.
■ <Ж J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
П Fabricant aussi les Poudres Nervines do Matbisa, le meilleur Л 
^Lremède contre les maux de tête, la Névralgie et lea Rhumes Fiévreux. ̂

*A VENDREі
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і.7 і uneUne bonne terre, l’Isle du Lac 
Baker est à vendre, formant une 
belle terre d’a peu près 150 arpents 
le tief en culture et deux tiers en 
bois de bouleau La récolte de l'an­
née a rapporté douze tonnes de bon 
foin, 250 à 300 boisseaux d’avoine, 
100 boisseaux de blé et 600 bois­
seaux de patates, elle contient aus­
si cinquante pommiers, one petite 
maison, une bonne grange un bon 
bateau pour traverser avec une cor-

Ouverture
*

M. R Jime, doit ouvrirun ma­
gasin de fruits et bonbons, tout 
près du pont, porte voisine de M. 
T. Boudreau, barbier. Vous pour­
rez vous procurer Upt ce que vous 
désirez en fait de fruiteries, gâ 
teaux, et sucreries.

*
theI

m. Lisez ‘Le Madawaska’ В.19Ц.SX
AÈDcSr”

;

- * У '
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POMME S.—McIntosh Red en boi­
te de 96,100,113,125, 
138,150,163,176

ONION S.—British Colomba en sac 
de 100 livres. Ontario 
en sac de 75 livres

ORANGrES.—Cal Naval en boite 
de 80, 96,100,126, 
150, 200, 216, 250, 
288

Aussi Noix, Dattes, Figues, Poindics au quart

KELLY & GOLGANPrix donnés 
sur demande

15 North Wharf, ST^JOHN, N. B.
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Le Syndicalisme Catho­
lique en Hollande

ble :fej!llmm)niiiiiiiniuïïffi{üffll “Veuillez retirer vos gants.’’ Et 
dame ! ce n’est pasTÇjÿf petite affai­
re que de retirer des gants si fins, 
si serrés et si longs 1 

*La main droite de la mariée doit 
être à découvert pour la cérémonie 
symbolique de l'alliance, et la main 
gauche aussi, afin que son époux 
lui passe au doigt l’anneau bénit, 
qui est en même temps le signe sen­
sible de Іецг union et le mémorial 
du sacrement qu’ils ont reçu.

.Д*L'achat d’une écrémeute ou fe remplace­
ment de votre vieille écrémeuse nécessite 
beaucoup de réfaction de votre part.

Le Semeur de février .—Les avant 
gardes de VA. C. J. G.— Un nou­
veau tract de la Jeunesse Catholiqueparesseux et

■« combat la і* La livraison de février du Senteur 
publie un article fortement pensé et 
clairement écrit par le R, P. Adé­
lard Dugré, s. j., sur “La naissance 
d’une race”, le magistral ouvrage 
de l’historien Lionel Groulx, *1. 
Roch Aubry, du comité central de 
VA. C. J. C., tourne l’attention des 
lecteurs “Vers les plus jeunes", et 
prouve la nécessité pour les hom 
mes d’action catholique et nationa­
le de prendte part résolument à une 
nouvelle croisade d'adolescents qui 
se fera entre le cercle d’étude et 
l'école de la paroisse au moyen des 
avant gardes de la Jeunesse catho­
lique, M. Emile Boiteau, du comi­
té régional de Québec, sous le titre 
“Pour l'alimentation intellectuel­
le”, prône la fondation de biblio 
thèques de cercles, en yen démon-' 
trant le but, la nature et l’impor­
tance. —

w *
ШCONSTIPATION On raconte qu'un homme avait une maison dont le toit avait 

des fuites et lorsqu’il pleuvait, la maison était inondée.
Or, un jour qu'un voisin lui demandait 

flnaML pourquoi il ne faisait pas réparer son 
Ж toit, cet homme répondit : “Quand il
вНМ pleut je n'ai pas le temps de m’occuper

(«ggjjWir,' > de cette réparation parce que je suis 
1 Eg«X|jU^^^_trqp occupé à mettre des bassins au- 

desscusdesfuites,et quand il ne pleut pas, S «H mon toit n’a pas besoin d’être réparé". 
ЧВЯ Voilà qui prouve que dans bien des cas 

on subit des pertes sans aucune excuse

L’usage de notre écrémeuse vous permet 
d’économiser sa valeur en une couple 

d'années, car elle écrémé promptement et à toute vitesse. Elle 
ne nécessite pas le lavage de plusieurs petits plats. On l'huile 
par un seul endroit et cela, une fois par mois seulement. 
Nous garantissons la plus complète satisfaction à ceux qui font 
usage de notre écrémeuse-—et rappelez-vous que notre 
garantie est celle d'une maison qui vaut plus d'un million.

VE
ТПФ n -

g®
(le bien des maladies est le peu d’at­
tention que vous accordez à votre foie. 
Il en résulte la constipation, et une 
partie des poisons qui devraient être 
expulsés se répandent dans le sang. 
Voilà la canse de ces maux de tête, 
mauvais estomacs et excès de bile, qui 
indiquent invariablement un dérange­
ment du foie,

Les petites pilules pour 
le foie de Hawker

sont indiquées contre toutes les mala­
dies du foie

Elles sont petites, recouvertesde 
sucre et s’avalent facilement.

HON. H. A. McKBOWN.
Juge - en - Chef, Cour Supreme du 

Nou vea u-Bru nswick
Les petites pilules pour le foie de 

Hawker feront disparaître tous les 
maux d’estomac.

En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands-généraux. Le même prix 
partout : 25c. et 50c. Le paquet origi­
nal doit porter le nom de notre com­
pagnie.
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs—le puissant régénérateur 
—refait tout le système.
THE CANADIAN DRUG CO. LTD. 

ST. JOHN, N. B.

Г
Cause de maux de tête, mau- 

\ vaise digestion, manque d'ap- 
« périt, torpeur du foie, etc., etc.

ЧЕn'a-
ü1 et

La MUTUAL LIFE OF CANA- 
DA est urif compagnie d'assurance 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exercé un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommee pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ccs avantages sont en faveur 
des assurés.

*des * ta vente partout 38 eone b boite, eâx 
botte* pour $l.2S. Envoyé par b malle par 
la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE limitée. 274,
Montréal.

ans.
#

ccu-

ion- V/Avls au Public
très

L’encouragement accordé 
par te public à notre Gérant 
du Departement Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par Jui en 
réglant personnellement jus­
qu'au 30 de juin 1919, 
|3oo,ooo de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
daUs le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

Pi-I

Jolie

“S m.
■ de

CHEMIN DE FER TEMISCOCATAmes І Horaire depuis le 1er Décembre 1919 
Express :Ime Cette livraison se continue, sous 

la, signature de M. Léon Demers, 
par une courte et forte revue de la 
vie du sénateur Landry, “le Père 
des petits Canadiens d’Ontario”, 
qui, d'abord partisan politique, a 
terminé sa carrière par un geste de 
beauté héroïque et fièrement natio­
nal. Les rubriques “Réponses aux 
gens curieux” et “Notes et Com­
mentaires” offrent toujours l’inté-, 
rêt habituel.

L’association de, la Jeunesse an 
nonce la publication, dans la se­
conde série de ses tracts, du texte 
intégral de la conférence faite à 
Montréal, eu décembre dernier, par 
M. P.-J. S. Serrarens délégué offi­
ciel de la Hollande à la conférence 
internationale ouvrière de Washing- 
ton. La préface de cette intéressan­
te brochure, intitulée “ Le Syndi­
calisme en Hollande”, est due à la 
plume de M. Guy Vanter, premier 
vice-président de l’A. C. J. C. Cet­
te publication est de nature à don 
ner un nouvel élan à l’organisation 
syndicale catholique dans la pro­
vince de Québec, et sa diffusion ne 
saurait être trot) grande. Dans une 
pensée de propagande,' les éditeurs 
ont établi les prix de vente suiva nts: 
10 sous l’exemplaire, $i. la douzai­
ne, $7.50 le cent, frais de port en

= Dép. Riv. du Loup, Qué. 7.30 a. m. 
Arr. Edmundston, Je. 11.05 a. m. 

iDép. Edmuudston, Je. і 1.50 a. m 
Arr. Connors N. B. 1.40 p. ш

St-
Sharples Separator Co.

bec.
314 Notre-Dame Ouest, u MONTREAL, P. Q. 
Bureau-chef, TORONTO.

Express :
Dép. Connors N. B. 8.00 a. m

Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.50 a. m.
Dép, Edmundston, N. В. 1.30 p. m.

Arr. Riv. du Loup 5.05 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Tet 
avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
du Loup avec tous les trains express de 
l'Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général du Fret et 
Passagers.

Succursale, REGINA, SASK.

1L’Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.

-ES •drte»n-ta à’“* *mph* d4t•ll,■ la formula suivante M
a mates-. SHARPLES SEPARATOR CO..

314 Notre-Dame Ouest, Montreal, P. Q. 
Bureau-chef, Toronto. Succursale, Recina, Sase.m*a- I 1

Cultivateurs lisezinde “Le Madawaska”I ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

me
tou- M. ROMEO J. BELCOLKT 

Souffre de l’estomac, du foie et 
a des rhumatismes. Les

Comté.
plue
blie-

pris SUN LIFE DU CANADA.
La plue grande compagn 

fence sur la vie du Canada 
caption.
TRAVELLERS db HARTFORD.

La plue grande compagnie d'assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception. 
HARTFORD DK HARTFORD.

Cette compagnie d'assurance contre 
le feu a no ans d'existence, et est une 
de» meilleures des Etats-Unis^

TYPEWRITERS

PILULES MOROie d’assu-
déjà

nt à
près

pour les Hommes 
le guérissent.

fait “Ça me va!” s’écrie-t-on 
après son premier essai du1,461
BLACK WATCH.

ister-
“Ça me va!” répète celui 
qui apprécie depuis long­
temps le goût rassasiant et 
riche du BLACK WATCH.

La BLACK WATCH se 
lait des amis partout

ШШ*REMINGTON et SMITH PREMIER
Je suis agent pour le comté de Ma- 

da was Ira, pour ce* machines à écrire 
qui eoni reconnue* les meilleures. 
Venduesm terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l'après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21, ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai-

plus.
L'A. C. J. C. annonce également 

le publication prochaine d’une nou­
velle édition de l'encyclique “Re- 
rum Novarum” de Léon XIII, 
précédé d’un avertissement du R. 
P. J. P. Archambault, s. j.

On adresse les commandes de 
brochures ainsi que des abonne­
ments au Semeur (4 livraisons par 
année : $t.), au secrétariat géné­
ral de l’A. C. J. C., 90, rue Saint- 
Jacques, Montréal.

?1-І*
ree,

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston, N.B.
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nTb. Les gants a l’égliseDYSPEPSIEAY
e-liste Aucune des maladies de 

l’estomac ne résiste 
leurs bienfaisants effets

Indigestion, 
Somnolence, 

Gastrite, 
Pituite, 

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.

Dans l’Eglise catholique, le gant 
est considéré comme un objet de 
luxe, un’ signe de supériorité ; et il 
n’eSt.admis dans les cérémonies li 
tnrgigues que pour l’évêque, chef 
et pasteur. Les prêtres et les sim­
ples fidèles ne doivent, au contraire, 
lamais le porter dans les cérémo­
nies. Ainsi :

Au baptême on retire ses gants 
pour être parrain ou marraine ; à 
la confirmation aussi.

Pour communier on retire ses 
gants.

Pour se confesser, on retire ses 
gants en entrant au confessionnal.

C’est au mariage surtout que la 
cérémonie se complique. Après que 
les deux fiancés, interpelés par le 
prêtre, ont donné leur mutuel cou 
seulement en présence de dqux té­
moins, le Rituel indique une céré 
monie symbolique qui consiste en 
ce que les deux nouveaux époux 
se prennent la main droite, comme 
dans 1e cérémonial antique des trai­
tés d’alliance, pendant que le prê­
tre prononce les paroles sacrées : " 
Je vous unis et je vous marie, au 
nom du Père et du Fils et dn St 
Esprit. ”

Or, ce moment est parfois un mo­
ment pénible pour la jeune mariée 
est lorsque le prêtre est obligé de 
lui dire, aussi gentiment que possi*

CRESOBENEsoi et vouloir se faire servir par tou- 
le monde; c’est la charité àret 
hours ; c’est l’orgueil égoïste.

lelphie 
Bloc David 
ge dentaire \ h V(CAPSULES)

jy
Composées de produits bal­

samiques, antiseptiques, vola­
tils, les CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren-

hone N0 SI. 
N.B. Y

■Tél. 28-4

«NIER
Pilules Moro de me bien porter, mainte- 

de l’estomac, du
"Je dois aux

nant. J’ai bien souffert pendant deux ans 
foie, de la têté et aussi du rhumatisme. J’étais bicrj faible 
et bien maigre ; je ne pesais que cent vingt livres ; mainte­
nant, je pèse cent soixante. Je n’avais plus confiance dans 

remède vt» que six médecins m’avaient traité sans 
résultat. Mon frère, qui avait été guéri par les Pilules Moro, 
me les conseilla si bien que je me rendis à son désir et je fus 
surpris de l’amélioration •obtenue après cinq à six semaines 
de traitement En continuant encore un peu l’emploi du 
même remède, je fus guéri. P ai maintenant la charge d’un 
restaurant où les heures de travail sont longues et débili­
tantes. Par prudence, je prends de temps en temps quel- 
queq boîtes de Pilules Moto pour que ma santé se main­
tienne bonne.” M. Roméo J. Belcourt, 84 rue Boutwdl, 
Manchester-ouest N. H.

4y

Publie
N.B.

та. 46
Г,М. D.

N. B.
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b botta, eo six poor $2.50,SOI. A. Se. dux tou. le» lurch, id*, ou envoyée» 
prie poète. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limité., 274, 

St-Denis, Mautrfd.

il
mundston.

N.B
La sentimentalité c’est la gri­

mace de la délicatesse. La charité 
est délicate ïelle n’est pas senti­
mentale.

Etre sentimental, c’est oublier 
les hommes pour plaindre les ani- 
maux. _

Etre seicgà^ttal, c’est se scanda­
lisé parcs qfr’on n'a pas été sans 
émotion ; se croire charitable par­
ce qu’ona dominé ses nerfs.

Etre sentimental, c’est passer son 
ter de la douleur dans le monde, et 
ne pas s’occuper de la supprinfer 
dans la sphère où elle rayonne.

Etre sentimental, c’est passer son 
tempe à faire souffrir les antres.

Etre sentimental, c’eet vivre pour

£
* ■*

Êr which wch 
1 MARTI* «Bd
the is-

HOMMES MALADES, écrivez à b Compagnie Médicale Moto 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitemént qui vous aidera і 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une botte, 12.60 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal

teiètemtadta
m% : - Deeta *.

ggg dre.
* Prix. И MW la botta, віх ЬоКоа pour Дk ОШ per *■aid Fred Coté 

to the peats. Сошрасаіс doe CAPSULES CRK-
SOBKNK. 272. ma St-Denis. llHtrttl

lD.194.
La MUTUAL LIFE OF CANA­

DA n’a pas de supérieure en paie­
ment dé dividendes aux assurés.
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New Yore Life 
Insurance Co.

(FONDÉE EN 1845)

Dans les Douze Mois de 1919 la New 
York ivife a Payé :
Réclamations Mortuaires snrla vie de 
plus de 13,000 Assurés, au 00
dessus de.............. ...............vu
Polices Echues et antres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- 10.
vante, au-dessus de..........IU
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q J Millions
sus de..................... .UIPiastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police
dessus de..........

Assurance en 
$3,127,800,000.

Montant de l'Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectas 1 Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d'as­
surance sur votre vie.

CHARLES N. BEGIN
AGENT

EDMUNDSTON,
Résidence : Grand Central Hotel 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)

Millions
Piastres

Millions
Piastres

20Йillions 
Piastres 

force à la fin de 1919

N. B.
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LB MADAWASKA /

DEUX S<
gvm-V^rr“LE M 4DAWA8RA”

Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. B.
St Jacques,N.B. parents et d’amis, samedi dernier. 

R. I. P.
Osborne. IN MEMORIAM

1Cours académique
Francis Power, Guillaume Bour­

que, L. de G. LeBlanc, George 
Poirier, Damase Thibodeau, J. Ar­
chambault, Thomas Duke, Renaud 
Ruest, Gerard LeBlânc, Wm. May 
nes, James McKenzie, Aldoria Ro 
bichaud, Mathieu Elsliger, Lionel 
Landry, Ronaldo Michaud, Alban 
Boudreau, Gerald Comeau, Ante 
nin Gaudet, Gerald Gauvin,- Mi- 
cheal McNeil, Albert Lavoie, Ja­
mes Murphy, Camille Bourgeois, 
René D. Cyr, Edmond Leger, Ray­
mond Leger, Walter McFarlane, 
Firmin O’Brien, Eloi Nadeau, Pa­
trick O’Neil, Ubert Michaud, Hen­
ri Topping, Arthur Arsenault, Ed­
ward Dalton, Albert Dysart, An­
toine Louzier, Wm. O’Donnell.

Ecole Modèle
Leonide Cyr, Wilfrid Cyr, Ed­

mond Belli veau, Antoine Gaudet, 
Marcel Poulin, Alphée Richard, 
Henri Cormier, Michel Fournier, 
Leandre Gallant, Hervé Gaudet, 
Gerard Gagnon, Albert Johnson, 
Willie Richard, Leopold Rouseau, 
Fidele Thibodeau, Arthur Belli 
veau, Neri Cormier, Hilaire Dai­
gle, Henri Robichaud, Moise Arse­
nault, Laurie Landry, L>°nel Mur 
phy, Allard Robichaud, Reid Le­
Blanc, Pamphile Leger, Lawrence 
Lynch, Antonio Laurin, Arthur 
Roy, John Ryan, Alfred Boudreau, 
Gerard Bourque, Louis Ruet, Au- 
rele LeBlanc, Leo Cormier, Ger­
main LaPalme, Rodolph Pettigrew, 
Frederic Boudreau, Alphée Melan- 
fant, Clovis Cormier, Lionel La­
voie, Aurélie Doucet, Carlos Mu 
nian, Lionel Povdreau.

Vendredi, le 12 é&unmkÿéUj. 
gnait à l’Hotel-Dieu dé EYTti.Sk, 
muni des secours de la religion, 
Sieur Jean-Baptiste Dickner, à l’âge 
4e 38 ans Très jeune encore, on 
était loin de s’attendre à une mort 
aussi soudaine. A Edmundston, où 
résidait M. Dickner, et, où il comp­
tait que des amis, sa disparition a 
vivement touché toute la popula­
tion. Le défunt était marié que de­
puis trois ans et quelques mois. Il 
laisse pour déplorer sa perte une 
épouse inconsolable et deux jeunes 
enfants dont le plus jeune n’a que 
14 mois

On se plaint du silence du cor­
respondant de Saint-Jacques Qu'on 
veuille bien lui pardonner. Il a bien 
promis de ne plus s’oublier aussi 
longtemps.

Malgré la tempête et le mauvais 
état des chemins, le “ Basket par­
ty ” à St Joseph, dimanche der­
nier, fut un véritaille succès. L'as­
sistance était nombreuse et géné­
reuse. On rapporte que des paniers 
de 50 cts. se sont vendus 11.00. 
C’est pas mal.

ГАЛІТ D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGERCANADA

$1.00 Do an, 
joc Six mois,

*1-5°Do an, 
Six mois,

W
0.75

TARIF DES ANNONCES -M. Philéas Morneault, notre po­
pulaire commerçant de bois a ou­
vert un bureau à St-Honoré, com­
té de Témiscouta, où il fait le eein- 

haute échelle. Oïl

Annoncée légales, première insertion, la ligne ........................................... ,..15 cts
h m par insertion subséquente, la ligne.... ..............................10 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts
par insertion subséquente.. . .35 cts 

15 cts

ba Cie d ’L
Mr. Donat Daigle, préfet dtrCom 

té, était de passage ici, au com­
mencement de la semaine.

Avis de naissances, manages et décès................. .........................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnée 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... as cts

merce sur une 
assure qu'il y fait des affaires d’or. 
Tant mieux.

(
Tarif spécial pour annonces à long terme.

■yI ques est dangereusement malade à 
sa résidence. Son médecin a peu 
d’espoir de le sauver.

Le Rev. M. P. Babineau est allé 
entendre les confessions à St. Hi 
l^e, lundi.№ES LOCALES Le 8 courant est décédé M. Ma­

ximin Bossé M. Bossé était récem 
ment revenu des Etats-Unis où il 
habitait depuis nombre d’années. 
Il avait établi domicile chez son 
neveu M. Denis P. Bossé à qui il a 
fuit un très beau cadeau, avant de 
mourir. Il laisse pour le regretter 
son épouse, son fils et plusieurs au­
tres parents. R. I. P.

Le journal 
Nous lisi 
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Les funérailles eurent lieu le 16 
mars au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis. Les porteurs 
étaient MM Alfred Hudon, Joseph 
Gagnon, Auguste Lizotte, et Jean- 
Baptiste Coté. En tête venait la 
bannière de l’Uhion St-Joseph dont 
le défunt était un meinbre.Portaient 
la bannière : M. et Mde Charles C. 
Picard et M. et Mde Percy Picard.

Le deuil était conduit par les pa­
rents du défunt : ses oncles, M. J. 
B. Dionne, marchand de Ste-Bose, 
Joseph Dumont de Keegan, Me, Ur­
bain Dubé et Raphaël Picard de 
French ville, Me. On remarquait 
aussi dans le cortège Sieur Octave 
Tltalien, M. Jos W. Chamberland de 
Ste4tose, MM. Jos Têtu, A. E. Thi­
bault, Wn Dumont, Amédée Bra- 
dette, L. P. Fournier, Léonide Ga­
gné, etc, d’Bdmnndston, et une fou­
ie d’autres amis dont les noms nous 
échappent

La levée du corps et le service 
furent chantés par l’abbé Lynch,vi­
caire à la paroisse d’Edmundston.

A la famille en deuil vont les

Nous avons la douleur d’anron- 
la mort de Madame Vve Dama­

se Bossé de la paroisse de St-Joseph 
le 11 courant. Les funé-

Nous regrettons d’apprendre la 
très grave maladie de Mr. Robert 
Robinson Sr. Ses enfants ont été 
appelés à sou chevet et on attend 
presque sa mort Malgré la gravité 
de son étât, nous osons espérér que 
Mr. Robinson se rétablira et jbuira 
encore de longs et heureux jours.

ON DEMANDE—Une servante 
qui sait fain l’ouvrage général, 
dans une famille de deux person 
nes seulement, l’anglais est exigé 
Dans une des maisons de M. Léo-

eer

survenue 
railles ont eu lieu samedi le 13.

Elle était la nière des M. M Ar­
thur, Edmond et-Patriot Ouellet et 
de Mesdames Jos Dubé, Jos. A. Ga­
gné et Vve Damase Rourgoin.. Nous 
prions la famille en, deuil de bien 
vouloir accepter nos profondes sym

nide Gagr.é, près du Transcontinen­
tal. S'adresser à Mde E. R. Kay, 
Edmundston, N. B. 10-2 f. p.

Les assesseurs de la Paroisse s’as­
sembleront au bureau de M. J. A 
Charest, lundi le " 15 du présent, 
pour préparer les listes d’évalua­
tion Avis aux intéressés.

On sait pourtant que la chasse à 
l’orignal, au chevreuil et même au 
Castor est défendue de ce temps-ci. 
Certains se sont dernièrement ex 
possé une fois de trop. D’autres au 
{ont le même sort sous peu. Qu’on 
y prenne garde.

On Demande.—Une servante géné­
rale pouvant faire la cuisine. Bons 
gages et position permanente pour 
une personne qui donnera satisfac 
lion. S’adresser à Mde L. P. Four 
nier, Edmundston, N. B.

pathies.

Les femmes, fatiguées des froids 
de 1 hiver, vont acceuillir avec joie 
la frttiche beauté des nouvelles 
modes de chapeaux du printemps 
qui seront étalées au complet chez 
Mde L. P. Fournier, le 25 mars 
prochain et les jours suivants.

Melle B ^Leblanc du Dépirte ' 
ment d’Argiicultu 
très intéressante et instructive con­
férence, ici, mardi dernier. Le sujet 
était : Economie intérieure et art 
culinaire. Melle Leb'anc est une 
charmante causeuse. Ses sages con1 
seils et pratiques démonstrations 
oi.t très intéressé les assistantes, 
qui malheureusement n'étaient pas 
au«si nombreuses que nous l'au­
rions désiré, mais le mauvais temps 
et surtout l’état des chemins en 
sont grandement responsables.

re donnait une
PARTIE DE WHIST 

Vue graude partie de Whist au 
profit de l'Eglise sera donné, lundi 
prochain le 22 mars, à la salle du 
couvent, à 8 heures P. M. Encou 
rageons les œuvres de Dieu en y 
allant en foule.

Le samedi suivàut, le 27 mars, 
au profit de l’Eglise aussi, une par­
tie de Whist sera donné au cou­
vent à 2 heures P. M pour les en­
fants. Entrée 15 cts. Envoyez vos 
enfants. Il y aura des dames et de 
moi selles pour en prendre soin .

Quelques bons hommes de chan 
tier trouveront de l’emploi en s’a 
dressant immédiatement à Mr. J. 
A. Charest, Les gages seraient de 
75 à 80 Piastres par mois. Avis aux 
intéressés.

La Grippe Espagnole a fait son 
apparition dans notre localité. Elle 
a été 
moi

»

oins sévère qu’en 1918 et 
générale. Il y a eu au plus 

une centaine de cas et jusqu’à date 
on a enregistré qu’une seule тсгЦ 
lité. Tout de même, soyons prudents 
le retournes temps doux et plu-

Collègelé/m 
ns a Apprenez à aimer comme il faut 

Nulle science n’est plus importan­
te ici-bas où la grande chose, le 
grand devoir est l’amour. Tous les 
commandements sont concentrés en 
un seul : Tu aimeras. Il lie faut 
point hair, il faut aimer comme il 
faut : Dieu sans mesure tout le reste 
en Dieu, c’est-à-dire dans la mesu-

»St-Joseph
plus sincères sympathies des nom­
breux parents et amis du défunt 

RI. P.
Tableau D'honneur pour février. 

Cours Universitaire 
Henri Hebert, Commins W. D. 

J.-Emeric Dolan, Gerald Leger, Al 
deric Melauçon, Alonzo Frenette; 
Arnold Daly, W11. McBriarity, Jo­
seph Floyd, Melville Nichol, Wn.

vieux pourrait donner 
descense d'intensité à la maladie.

Communiqué
“ Le Madawaska ” se joint aux ч 

amis et parents du défunt pour of­
frir à la famille en pleurs ses con­
doléances.

une recru- Dame Vve. Damace Bossé ddïrt 
nous annoncions, la grave maladie, 
la semaine dernière, est morte, Sa 
sépulture eut lieu à St-Joseph au 
milieu d’un nombreux concours de

UNE DISTINGUÉE VISITEUSE 
Mademoiselle PRINTEMPS se­

ra aux salons de Modes de Mde L. 
P. Fournier, Jeudi prochain, le 25 
mars, pour la grande ouverture des 
Modes de la saison. La charmante 
visiteuse aura un assortiment com­
plet de chapeaux dernier cri.

Nous prions la famille de M. Oc­
tave Lucas d’accepter nos sympa 
thies pour la mort de leur petite fil­
le décédée de la grippe espagnole, 
à l’âge de cinq.ans.

—O—

Les Modes de la saispn sont de 
couleurs gaies et brillantes. Les 
Chapeaux sont scintillants de nu­
ances, de teintes empruntées à la 
nature. Les dessins du printemps 
sont remplis de grâce et de délica 
tesse. Pour vous en convaincre, al- 

*> lez faire connaissance avec Made 
moiselle PRINTEMPS qui sera 
chez Mde L. P. Fournier, jeudi, 25 
mars, et les jours suivants.

re.
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N ’oubliez p^s la grande vente à 
réduction qui se fait actuellement 
au magasin de M. Michel Abbis. 
Ceux qui n’ont pas encore fait une 
visite au magasin agrandi de M 
Abbis seront surpris des prix très 
bas de cette vente importante. La 
vie 11e serait pas aussi cher si les 
gens achetaient dans de semblables 
occasions, à bon marché. Venez 
tous et vous serez satisfaits.

sXvN

Щ Avec Ressorts à Suspension Trois-Points ren- 
|i dent la route moelleuse a l’Overland 4M. et M<le Frank Picard annon­

cent la naissance d’une fille. Lethbridge, Alberta
Ж ES Ressorts à Suspension Trois-Points ab- 

solument nouveaux donnent à l’Overland 4 
1—* un degré de confort de marche reconnu im­
possible dans un cliar léger. Ils font que toutes 
les routes semblent moelleuses. Ils épargnent la 
fatigue et le malaise aux passagers. Ils préservent 
le char contre les heurts et l’usure.

Ces Ressorts diagonalement attachés aux ex­
trémités d’un empattement de 130 pouces entre les 
ressorts, permettent à l’Overland 4 de circuler fa­
cilement sur les chemins durs comme le font les 
grosses machines à long empattement entre les 
roues. ,

de 100 pouces entre les roues.
La qualité et l’endurance indiscutables de cet­

te auto exceptionnelle ont été démontrées par un 
épreuve de 250,000 milles faite dans toutes les con­
ditions possibles.

L’équipement est complet, depuis le Démar­
reur et l'Allumeur Auto-Lite jusqu’au Jantes dé­
montables.

Vous devriez voir l’Overland 4. Plus vous 
vous en servirez, plus vous la louangerez. Deman­
dez une brochurette. Overland 4 de Tourisme 
$1275 ; Routière, #1275 ; Coupé, $2025 ; Sedan, 
#2175. Prix f. a b., Toronto, taxe de [guerre^com- 
prise, sujet àichangement sans avis.|

M. Paul Arsenault est en voya­
ge à Québec et Montréal par affai­
res.

M. Frank A. Fournier de St Ba 
sil, N. B., représentant la Cie “The 
International Harvester Company 
of America” est arrivé à Letlrbrid 
ge, Alberta, de Chicago où il s’était 
allai dé quelque temps et aussi visi­
tant plusieurs grandes manufactu­
res des Etats-Unis avant de s’em 
barquer pour Paris, France, pour 
occuper la position là de gérant des 
ventes è l’étranger.

Avant de retourner à Chicago, il 
visitera sa sœur Mde J. C. Peters 
de Lethbridge et aussi Mde Maxi 
me Guerrette pe Pincher Creek.

Communiqué
N. -D.-L.-R.—M.Frank A. Four 

nier, mentionné plus haut, est le 
fils de M. Théodule Fournier de 
St-Basilq. Le jeune homme qui a 
fait sa marque à 1 emploi de là com­
pagnie International Harvester 
vient d’être récompensé par son pa 
tron à une position à Paris, France. 
Cette nouvelle réjouir à 1 
breux amis de ce jeune homme ac 
tif et “ Le Madawaska ” est heu­
reux de souhaiter les plus grands 
succès à M. Fournier, dans sa non 
velle position, et de le féliciter de 
cette promotion. M. Frank A. 
Fournier est l’un des nôtres et son 
avancement prouve que nous pou 
vous arriver aux places les plus 
éminentes avec de l’énergie, du 
courage et de l’instruction.

Ha
M Gaston D’Auteuil, représen 

tant la maison D’Auteuil Lumber 
Co. de Québec, étaitun ville derniè­
rement.

f
M. Wilfrid Morel, de Ste-Rosc 

du Dégelé était en ville pour assis­
ter aux funérailles de son beau- frè­
re M. J. B. Dickner. Cependant l’Overland 4 possède tout le con­

fort de marche qu’offre un véritable empattementі M. M. Pins Michaud, l’hon. L A. 
Dugal et M. J. E. Michaud sont ve­
nus, le premier d’Ottawa et les au­
tres de Fredericton, passer le di 
manche parmi nous.

Mde L. R. Smith qui était dan 
gereusement malade de I’influenza 
est maintenant en pleines convales­
cence,
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es nom-

m m mCHANCE EXTRAORDINAIRE 
Mde L. P. Fournier a fait l’ac 

quisition d’un “ job ” de manteaux 
pour dames et demoiselles. Ces 
manteaux valant de $30.00 à $35.00 
feront vendus pour $18.00 à $20.00. 
C’est une aubaine. N’y manquez
pas. - V
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Bdmu ndaton. ІЧГ- El.

Bureau-Chef et Usines : Willys Overland, Limited, Toronto, Canada.

-• m
M. W. Grady est parti dernière­

ment pour aller se faire soigner à 
l'hôpital de Woodstock.

M. Robert Robertson de St-Jac-

ям>.
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Les paresseux ne sont jamais que 
des gens médiocres en quelque genre
que ce soit 1

Toujours du .plaisir n’est pas du 
plaisir.
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